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croit d'àctfvit6 qui un rdsulteî'a devr'a être
tlttpaniijô dans la f&imique m"én-0- Aprèst% q'rtl-
ques, imstntuts conisacrès aut r'epos, i'aîtlsanl
se remettra au iti~' Cette repr'ise dui
travail .%st pénibltle. ifliières pensées civat-
hissent l'esprit dui tî'ovQilletîr Le gain suf-
fir-a-t-il aux besoins <le ILa famille ? S'il
vient des Jours cie chômage, comment les
pas5er '? Lorsque l'ouvr'ier' vieillira, pour'-
ra-t-il continuer sons ruîde labeur' ? Que de-
viendraiènt sa, femme, P-,s enfants, si tout
à cou il se trotuvait Iicapaible (le travail-
ler' ? Qui pourvýoirait A leu' subsistance ?
Ce n'est pas pour lui-mêmxe qut'il s'inquiète,
c 9est pour' les êtres qui liii sont pilus chers
que lui-mêmlie, Il songe au cortège (le nu
et de dolé,e z's qui attendent ceux <lui.
-connuiie lui, vivent aut joui' le jour-, sans
l'ion pouvoir ama.sser pouir leurs vieux ans.

0,"iiibiein est préférable ti cette existene"-
anxieuse celle (le l'ouvrier <les champs !Urt
vieux ranipagniard est prer-queý assuré de
paiset ' on sécurité les der'nièr'es années de
soni existence. S-i par, lui-mêmlïe il n'a pu se
pr'ocurer l'aisance nécessaire, ses enfants
subviendront à ses besoins. Ceux de l'ou-
vrier des villes nie peuvent lui rendre le
mêméne Service :se suffisant il peine à eux-
mêmnes. comment viendraient-ils exx aide à
leurs vieux par'ents ?> 0 vous, habitants (les
campagnes, rie céciez -pas aux suggestions
de l'ambition ;qu'un mnirage troln,1eur nie
vous séduise point. N'auandonnez pas ]es
champs pour la ville ; restez aux lieux (lui
vous ont vus naître, vous y trouverez le
repos et le bonheur.

QUESTIONS DE DROIT
Toutes lde semaines il sera traité à cette place, par un

de nos collaborateurs, une des questions de droit usuel.

DES VUES SUR LA PROPRIETÉ DU VOISIN

Les ar'ticles 533 et suivants du Codn Ci-
vil de la Province d6 Québec stipulent
que :

l'o Les mur's mnitoyelib ne peuvenlt étie
per'cés pour établir' <les fenêtr'es ou ouvertu-
l'es Qluelconques sanis le consentemnent des
propriétaires.

2o Le propr'iétair'e d'un imur lien mi-
to(yenl, joignant imniédiatenient I héritage
d'autr'ui, peui. pratiquer dans ce mnur des
jours ou ilos 'fenêtres à fer maillé et 'Verre
dormant.; c'est-à-dir'e que ces fenétx'es doi-
vent être garnies d'un trQiIliý de fer dont

les mailles nucîrt quo quatre pou<ues au plus
cVouvertuîi, et ,11 'unchssis scellé ain pift-
tre ou aut'eiaent (le niianlêùre à ce qu'il nu
puisse être ouvert.

3u Ces fenêétres nu jours nie peuvent être,
établis qu'à. neuf pieds àa-d..BsIss du1 plan-
cher ou sol de lit chi,-tiibre que l'on veut
éýclairer, si c'es«t au ruvz-de-cha)(ussêe ;et à.
sept pieds <lu planchier pour les étages su-
périeurs.

6o0 On nie Peut avoir vutes ou fenêtres
d*tsp)ect, ni galeries, balcons ou autres
sembllables saillies sur 1lhéritage clos ou
non clos dle son voisin, ,; ce n'estil, la dis-
tance (le six pieds dc cet IiCritage.

L'oni ne peuit avoir vues ou baies (le cù-
té ou obliques sur cet héritage, s'il n'y a
deux pieds de distance.

Les distances dont il est parlé dans ces
deux articles précédents se comptent depuis
le pareinent extérieur du îsmr ou l'ouver-
ture se fait, et s'il y at balcon out autres
semblables saillies, depuis leur lig-ip exté-
rieur'e.

MAITI3 CRnE

T ribune des Abonnésý
Noeus publierons fi toutes les'lettres que vaudront bien.

nous adresser nos leoteurs et qui aeront d'Intérêt général
1leaver Hill. Orégon, Je 20 avril 1900.

Monsieur le docteur,
Je souscris pour un abonnement d'un. an au

"Journal pour Tous". Vous méritez bien de
l'encouragement et le concours de -tous ceux
qui ont suivi la "l3ibl,:othèque pour tous" dans
la "Presse", vous avez rendu (le gralidE servi-
ces. Avec le "Journal pour Tous' vo*ug pour-
rnz encbro faire mieux, car vous serez eni comn-
municaition, directe avec vos lecteurs.

Votre bien dévoué.
ABEL SUCHIET.

Mianchiester, 21 avril 1906
A M. le Dr I. Villecourt.

Ciinclus. vous trouverez ma. déclairat-ion d'a-
bonnemnent ;veuillez receévoir nies sinctn'ces féli-
citations et mecs mieilleurs souhiaits (le réussite
pour votre granlde et noble entreprise.

Bien 1 vous, Jos. CFE VALIER.

Alviva, Sask., le 2 mai 19M3.
Cher Diocteur,

C'est avec une i'rande joie que- je prendsb un
abonnement au "Journal pour' Touts", -vous mn'a-
vez rendu de si grands services pa-' votre lett-re
du mois de mars, que les $2.50 que je vous en-
voie d]ans la présente, ne sont riien à cen. 'il Ce
que vous avez fixit pour moi et m'(yn enfant.
N~ron petit Joseph serait mort aujouirdI'huii. si
je n'avais le 4à boitne chance de m'!adresser 0.
v-mus, qui m'avez diié tous lus esisxnlt
avc dêsintéressekuent.
Vous miéritez (le U'oncouraremnent dans. le

"Journal pour Tous", qui -rendra de 'bien plus
grands services aux gens C-loiig(-s (le lae.ma

gn Votre reconnaissante,,
Dame ZELIA 11OY.
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